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L'EMOTION était à soncomble samedi dernier, austade de Nzeng-Ayong,pour l'acte II du concept"Vacance bal poussière".Soit un concert  organisépar la société événementielAFJ, et qui a drainé  degrosses pointures de lamusique africaine sur le sollibrevillois. A la satisfactiondu public. En "guest" starsde ce concert, Hiro, chan-teur originaire de la RDCongo et exerçant princi-palement en France, etDaphné, pulpeuse chan-teuse venue de la régionanglophone de Boa, au Ca-meroun. A leurs côtés, desartistes locaux notoire-ment connus, tels qu'Anelka, Amenem, Tina,Shan’l, Créole . Mais aussi,NG Bling, Vano Baby, Kifra-L, BGMFK, Yagran produc-tion et le Général Kirikara.Du beau monde, qui adonné une teinte particu-lière à ce concert popu-laire, où le public répondaiten chœur avec ses stars. Si le show a failli s’arrêterà cause de la pluie, obli-geant les techniciens àéteindre les appareils pen-dant près d'une heure, lepublic a, lui, fait preuve depatience et de courage, enbravant ce caprice de lamétéo plutôt surprenante,en cette période de saisonsèche. Mais comme dit l'adage,après la pluie vient le beau

temps. Et c'est ce qui estarrivé, une heure plus tard,quand le show a repris  deplus belle avec la montéesur scène de Daphné. Lajeune artiste camerounaisea communié avec ses fans,qui ont eu l’occasion de dé-couvrir son riche réper-toire musical, lequel vabien au-delà du hit "Je suiscalée", qui l'a révélé au

monde. Daphné s'est fen-due d'une prestation scé-nique époustouflante,prouvant à suffisance laplace toujours plus impor-tante qu'elle prend actuel-lement dans la sphèremusicale urbaine africaine.Le délire du public, à sonpassage, était tel que denombreux spectateursn'ont pas résisté à la tenta-

tion de la rejoindre sur lascène. Elle sera suivie par l’artistegabonais Lova LovaAnelka, chanteur populaireauprès des jeunes. Lequel aconfié, à la fin de  de saprestation, être très touchépar la façon dont le publicmaîtrisait ses chansons.
"Le public a été magnifique,
ça me va droit au cœur. Cela

fait du bien quand les mu-
siques d’un artiste sont ai-
mées et connues", a-t-ilsouligné.
EMOTIONS• Alorsqu’Anelka prenait congé deses fans,  Hiro s'apprêtaitlui, dans les coulisses, à en-trer sur le podium. Maisdéjà, on pouvait entendre,dans une excitation com-municative, la foule hurler

: "Il est là Hiro. Hiroooooo".C'est qu'un écran géantétait dressé pour permet-tre au public de voir l'arri-vée progressive desmusiciens. L'émotion et lapanique qui ont gagné desmilliers de fans à cet ins-tant-là, ont obligé le comitéd’organisation à renforcerle dispositif sécuritairepour éviter les déborde-ments. Sur le podium, Hiroconfirmera la cote de po-pularité dont il jouit auprèsdu public gabonais. Lui,l'artiste à la voix berceuseet au coup  de rein irrésis-tible.Durant une heure de pres-tation scénique, Hiro,ex-pensionnaire du groupeBanaC4, et qui évolue dés-ormais en solo, aura faitpasser des instants inou-bliables à ses nombreuxfans. Il n’oubliera certaine-ment  pas de sitôt son pas-sage à Libreville, oùl'engouement du public aété de taille. Comble decette euphorie avec sesfans, et des sentimentsmêlés qu'il a provoqués àplus d'un, une de cesjeunes admiratrices s'estévanouie au seul toucherde l'artiste, au détour d'unbain de foule. Heureuse-ment pour cette dernière, ily a eu plus de peur quemal. Elle a retrouvé ses es-prits quelques minutesplus tard, avant d’êtreconduite dans les coulisses,pour un échange avec"son" Hiro. La veinarde...

Hiro, Daphné, Anelka, Shan’l, NG Bling, Amenem.. donnent
des frissons au public

Concert / "Vacance bal poussière" acte II, samedi dernier au stade de Nzeng-Ayong
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L'ariste camerounaise Daphné a confirmé tout le
bien que l'on pense d'elle.
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Le passage de Hiro sur scène a ébranlé des cœurs...
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Lova Lova Anelka, comme les autres artistes locaux,
a été magistral.
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...dont celui de cette jeune fille, qui s'est évanouie
au toucher de l'artiste.
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Il était l'un des maîtres de
cérémonie de cette fête
de la jeunesse africaine.
Grâce à son talent d'ani-
mateur télé et à son sens
aigu de la communication,
il a fait raisonner la voix du
Gabon dans un stade de
près de 30 000 âmes. 

VENDREDI dernier, lesVIIIes Jeux de la franco-phonie se sont ouverts austade Houphouêt Boignyd'Abidjan en Côte d'Ivoire.Au nombre des invités àcette grande fête, figuraitHans Charly Mougniengoudit "Charly Tchatch”. Un desmaîtres de cérémonie, auxcôtés d'Yves Zogbo Junioret Konnie Touré. Le jeune animateur aconfirmé tout le bien qu'onpense de lui dans sonGabon natal devant un peuplus de 30.000 spectateurs,3658 artistes et athlètesvenus du monde entier etprès de 500 millions de té-léspectateurs à travers laplanète. Autant de monde

qui à découvert le présen-tateur et son “tchatching”,qui est sa marque de fa-brique. Une fière représen-tation du Vert Jaune Bleuen somme. Avec son entréeau stade micro en main,c'est la voix du Gabon quiest montée très haut et quia retenti fortement à Abid-jan. Avec sa verve habi-tuelle, il a annoncé l'arrivéede la mascotte "Faro L'Elé-phanteau", qui a fait mon-ter la pression, à traversses balllets de danse. Entre

chaque annonce il a glisséa son “tchatching” et faitdécouvrir l'univers tradi-tionnel gabonais du Bo-kayé, qu'il a lui mêmefabriqué. Actualité oblige,son Bokayé s'est mué en
“Abidjan ! Ya foye !” “Chaque
fois que je dirai Abidjan,
vous direz Ya foye !” En fait, son succès ne datepas de ce vendredi coloré àAbidjan. C'est lorsqu'ilcommencé ses premièresprestations dans ce stylemusical entre 2010 et

2015 que Charly a rencon-tré un premier succès au-près du public. Sescréations musicales,quoique hermétiques, sus-citent beaucoup d'émo-tions. L'originalité de samusique et sa manière del'exprimer constituent au-tant d'atouts qui plaisentaux différents publics aux-quels il s'adresse. Que diredes cérémonies qu'il animeet présente  avec, toujours,
"l'envie de faire mieux que
la précédente fois", aime-t-il à rappeler.  A ce propos, ila fait sa première grandesortie lors du New York

Forum Africa 2015. Cejour-là, l'artiste a fait vibrerles participants, qui l'ontlonguement applaudi etencouragé. Toutes les per-sonnalités présentes, no-tamment le chef de l’État,Ali Bongo Ondimba et sonépouse Sylvia, n'étaient pasrestés insensibles à saprestation. Les portes dusuccès se sont peut-êtreouvertes à ce moment-là.Puis, il y a eu l'ouverture dela Coupe d'Afrique des na-tions en février dernier àLibreville et aujourd'hui,c'est finalement la scènedes VIIIe Jeux de la Franco-

phonie à Abidjan. A noter que le mot "tchat-
ching" vient de "tchatche",qui est l'art de savoir direles choses, confiait l'artistelors d'un entretien dans lescolonnes du journalL'Union. "C'est une straté-
gie qui consiste à faire un
mélange de consonnes et de
syllabes, qui ne signifie rien
mais vise un objectif, celui
de susciter une profonde
émotion chez celui qui
l'écoute", avait-t-il expli-qué. Comme le ditl'adage,"aux âmes bien nées
la valeur n'attend pas le
nombre des années". Il estâgé de 28 ans et fréquentedéjà bien des scènes natio-nales ou internationales.Hier c'était le New YorkForum Africa, puis il y a eula Can 2017, et aujourd'huice sont les Jeux de la fran-cophonie et demain peut-être, les Jeux Olympiquesvoire la Coupe du Mondede football, "vu que le talent
mène vers tous les hori-
zons", comme le lui a glisségentiment un fan hier sursa page facebook.  Pourl'heure, on ne peut quesouhaiter bon vent à l'ar-tiste.

Charly Tchatch hisse haut les couleurs du Gabon à Abidjan 
Cérémonie d'ouverture des VIIIes Jeux de la francophonie
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Il avait déjà  été maître de cérémonie lors de la Can
2017 au Gabon.
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Lors de la cérémonie d'ouverture des VIIIe Jeux de
la Francophonie, le talent de Charly Tchatch a

ébloui une fois encore.
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